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wŜƳŜǊŎƛŜƳŜƴǘǎΧΦ 

Je tenais à remercier 

Mme Angue Francine Mengue, Directrice de lôEcole Sp®cialis®e pour les Enfants D®ficients 

Auditifs (ESEDA), qui a bien voulu môaccueillir ¨ la suite de la pr®c®dente Directrice ayant 

quitté ses fonctions avant même le début du stage et la signature des conventions de stage.  

Lô®quipe p®dagogique de lô®cole ESEDA, le gardien et la secr®taire qui môont accueillie dans 

cette école. 

Les ®l¯ves dôESEDA qui ont ®t® dôune g®n®rosit® et dôune gentillesse inouµes durant ces deux 

périodes de stages.  

Madame Mélanie Hamm, la responsable de cette licence professionnelle qui môa laiss®e partir 

si loin pour ce stage et a également autorisé que deux autres étudiantes puissent profiter de cette 

expérience. 

Lô®quipe enseignante et les intervenants de la licence professionnelle ç intervention sociale, 

langue des signes » qui nous ont soutenues et encouragées dans ce projet. 

M. Marc Bruant, Directeur du Crous dôAix-Marseille, qui a autorisé et financé en partie ce 

projet et môa autoris®e ¨ poursuivre cet objectif de formation engag® depuis plusieurs ann®es. 

Mme Marie-Aude Mestre ancienne responsable de formation du Crous qui a toujours cru en 

moi. Mme Marianne Schuhler, la responsable du service social du Crous et mes collègues 

assistantes sociales qui môont apport® leur soutien en assumant la charge de travail que jôaurais 

difficilement pu absorber durant les périodes intenses de cette formation. 

M. Luc Bikaï qui a bravé durant des semaines la « bureaucratie è afin dôobtenir une r®ponse 

pour ce stage et me faire parvenir dans les meilleurs délais les conventions signées. 

Pour leurs dons respectifs : Azura Club Silencieux de Marseille, club Vitrolles, M. Cyril Julien 

agent technique à Aix-Marseille-Université, Mme Alexandrine Moreaux et son associée Mme 

Sandra Sorgniard, LandôMains et Des mots pour deux mains. 

Ma famille au Cameroun ï ma grand-mère Bernadette, ma tante Véro ainsi que mes nièces 

Angela, Claudia et Olivia ï qui ont logé et accueilli à bras ouverts deux membres de ma 

promotion. Mon oncle Paul qui a eu le rôle de médiateur culturel, guide touristique et chauffeur 

durant ce séjour. Mais également, la grande famille africaine : Abdou, Seydou, les voisins, les 

connaissances, les curieux qui se sont ouverts petit-à-petit ¨ la langue des signes et qui jôesp¯re 

auront un nouveau regard sur la surdité et les personnes sourdes 

A ma m¯re Claudine et ma sîur Alexandra qui môont encourag®e dans ce projet. 

A mes jeunes enfants (6 ans et 18 mois au début de cette licence) et mon conjoint qui sont ma 

source de motivation et mes éternels soutiens durant cette année chargée et si particulière. Ils 

nôont jamais montr® le moindre signe dôessoufflement en lôencontre de mon implication et mon 

engament total dans cette formation extraordinaire. 

Et à tous ceux que je ne pourrai citer mais qui ont toujours été là bien avant le début de cette 

formation, depuis le début de « mon long voyage au pays des sourds » : je leur dis MERCI. 
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La recherche de stage 

En commen­ant cette licence, jôavais une id®e pr®cise des lieux o½ je souhaitais effectuer mes 

stages. Par ordre de priorité : 

- aupr¯s dôun interpr¯te en langue des signes. 

- dans une ®cole sp®cialis®e en France, au Cameroun et en Suisse afin dôeffectuer des 
comparaisons sur les similitudes ou les diff®rences dôenseignements au sein dôune ®cole 

spécialisée pour sourds. 

- au sein dôun centre de formation en langue des signes fran­aises car jôavais entam® 
depuis peu la sensibilisation par la formation à la langue des signes des personnels 

dôaccueil de mon entreprise. 

Cô®tait sans compter sur le fait que : « Cette licence, elle bouscule tout, chamboule tout, à tout 

moment, rien nôest jamais acquis. Il y a tout le temps du va et vient », une citation qui vient 

de mon journal intellectuel. Elle résume parfaitement tous les questionnements et les doutes par 

lesquels je suis passée durant cette recherche de stages. 

Tr¯s t¹t dans la formation, je nôai finalement plus eu envie de faire un stage aupr¯s dôinterpr¯tes. 

Dôune part, parce que le m®tier me semblait ®loign® de lôid®e que je môen faisais mais dôautre 

part, cela sôav®rait ®galement difficile dôen trouver. Car, malgr® le fait que je sois soumise au 

secret professionnel comme les interpr¯tes de par mon m®tier dôassistante de service social, les 

interprètes contactées dans la région préféraient accompagner des étudiants inscrits en 

deuxi¯me ann®e de Master dôinterpr®tariat. 

Parallèlement, les interventions en médiation culturelle ont suscité en moi une réelle envie 

dôapprofondir dans ce domaine. Une nouvelle attirance envers lôart et lôenvie de ç vulgariser » 

ce savoir ne cessait de môanimer 

Les stages au sein des ®coles sp®cialis®es en France et en Suisse nôont finalement pas abouti 

pour différentes raisons. En France, je ne souhaitais plus le faire en institut mais peut-être sous 

forme de projets tutor®s ou stages dôobservation dôune semaine dans une Unit® Localis®e pour 

lôInclusion Scolaire (ULIS). En Suisse, il ®tait compliqu® pour les ®coles de môaccueillir sans 

gratification. Au vu de mon âge et de mon expérience professionnelle, la législation en matière 

dôaccueil de stagiaires y est tr¯s stricte. Les instituts accueillant des stagiaires sont oblig®s de 

gratifier leurs stagiaires même sur une courte durée. 

Avec du recul, cumuler tous ces stages ne me permettait pas dôapprofondir les exp®riences. Il 

valait peut-°tre mieux freiner mes envies et ma curiosit® pour ne pas survoler lôessentiel. Malgr® 

mon envie de tout voir, jôaurais peut-°tre survol® lôessentiel. 

Côest ainsi que je me suis d®cid®e de faire des choix et de privil®gier dôune part le stage au sein 

de lôatelier C®zanne dôAix-en-Provence et ainsi mô®loigner de ma zone de confort (m®dico-

social et ®ducatif) pour lôinconnu quôest la culture. Malheureusement, ce stage qui devait 

commencer en mars a été stoppé comme tous les autres du fait du confinement dû au Covid19. 

N®anmoins, si le temps le permet par la suite, jôessaierai de r®aliser un bout de ce qui avait ®t® 

convenu lors des diff®rents entretiens avec lôatelier Cézanne pour ce stage attendu par les deux 

parties. Dôautre part, jôai souhait® me consacrer au stage effectu® dans une ®cole sp®cialis®e au 

Cameroun. 
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Pourquoi ESEDA ? 

IL ETAIT UNE FOIS ȣȢ 

Il y a presque 25 ans, jôai rencontr® un jeune gar­on : Jessy1 ayant approximativement le même 

âge que moi.  

A cette époque, il avait une « drôle de façon de parler », il utilisait ses mains et sa voix pour 

entrer en communication avec moi. Jôai compris quôil nôentendait pas et que cô®tait sa fa­on de 

communiquer. 

Mes grands-parents, sa sîur et son fr¯re entendants môont appris quôil ®tait sourd et quôil allait 

vivre chez nous pour pouvoir aller ¨ lô®cole pr¯s de notre domicile. 

Je me rappelle avoir été très heureuse, car étant « la benjamine è de la famille, jôavais trouv® 

un partenaire de jeux ayant mon âge. 

Avec du recul, je me rends compte quô¨ lô®poque je nôavais pas de pr®jug®s sur la surdit®, seule 

la personne qui était devant moi comptait. Nous allions pouvoir partager bons nombres de 

choses ensemble. 

SON HISTOIRE 

Jessy venait dôun village loin de Yaound®, la capitale du Cameroun. Il nôavait pas acc¯s ¨ 

lô®cole. Je ne sais pas par quel biais mes grands-parents ont bien voulu lôaccueillir chez nous. 

Sa sîur et son fr¯re parlaient le m°me dialecte que nous : le bassa. Cela serait comparable à 

lôappartenance ¨ une m°me tribu, une m°me communaut® partageant la m°me langue, la m°me 

culture. Mes grands-parents nôont pas h®sit® ¨ les accueillir ensemble afin de ne pas séparer la 

fratrie et ne pas dépayser Jessy. 

Jessy ®tait ce que lôon peut qualifier de privil®gi® car il avait la chance de pouvoir acc®der ¨ une 

®cole sp®cialis®e pour sourds. Les chiffres officiels nôexistent pas, mais aujourdôhui encore, il 

est certain que nombreux enfants sourds nôont pas acc¯s ¨ lô®cole. 

Jessy vivait chez nous et semblait heureux. Il lô®tait encore plus quand il revenait de son ®cole ; 

il me montrait de nombreux signes quôil apprenait, comme son alphabet avec les mains (la 

dactylologie) et dôautres signes de politesse. Il est arriv® un jour avec un dr¹le dôappareil dans 

les oreilles qui soi-disant lui permettait de mieux entendre. On sôen amusait surtout pour ®pier 

les voisins, il me le prêtait souvent pour écouter les discussions lointaines.  

En g®n®ral, les petits voisins se moquaient de lui, car il nôentendait pas, et le surnommait 

« moumou2 è. Soit nous jouions tous les deux uniquement, soit jôavais assez dôaisance pour 

recadrer les autres enfants et imposer de nouvelles r¯gles de jeux en lôincluant voire lôimposant. 

A mon avis, les moments où il était vraiment épanoui étaient quand il se retrouvait dans son 

école spécialisée et je pense également dans notre relation duelle. Deux ans plus tard, nous 

avons ®t® s®par®s, jôai quitté le Cameroun, lui a terminé ses études. 

 
1 Le prénom a été modifié pour des raisons de confidentialité. 
2 Surnom encore présent en 2020 pour nommer les « sourds-muets » du Cameroun. Ce surnom est péjoratif, car il peut servir à caractériser 
une lenteur à la compréhension des choses. La population entendante le justifierait par le fait de devoir répéter à plusieurs reprises oralement 
ǳƴŜ ǇƘǊŀǎŜΧ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻǳǊŘǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘΦ [ŀ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǘƻǳjours la 
ŦŀǳǘŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƴΩŜƴǘŜƴŘ ǇŀǎΦ 
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LA DEMANDE DE STAGE A ESEDA 

 

« Le hasard fait bien les choses » 

Ma relation avec le monde Sourd a commencé au Cameroun. Ayant intégré la licence 

professionnelle « intervention sociale, langue des signes » en septembre 2019, je savais déjà 

que jôallais effectuer un stage o½ tout avait commenc®.  

Ce fut un heureux hasard quand jôai fait ma demande de stage ¨ lôEcole Sp®cialis®e pour les 

Enfants D®ficients Auditifs (ESEDA), car jôai appris que cô®tait lô®cole que fr®quentait Jessy. 

Jôai donc demand® ¨ effectuer un stage dôun mois scind® en 2 semaines en d®cembre 2019 et 2 

autres semaines en février 2020. 

Jôai effectué seule la première partie du stage en grande partie en observation et en trinôme pour 

la deuxi¯me partie du stage. Lôobjectif ®tant ici dôessayer de mettre en place certains ®l®ments 

de la pédagogie appliquée en France. 
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PRESENTATION DE ,ȭ%#/,% 

 

La Fondation Hélène RESSICAUD pour 

lôEducation et la Promotion des Personnes 

Déficientes Auditives », en abrégé FEPPDA3. 

Le Dr Hélène RESSICAUD (1909-2004) 

religieuse française, était directrice au départ de 

lôEcole Priv®e Catholique dôInfirmiers de 

Yaound®, aujourdôhui lôEcole des Sciences de la 

Sant® (ESS) puis fondatrice de lô®cole pour 

enfants sourds de Yaound® appel® aujourdôhui 

ESEDA. 

 

La FONDATION est cr®®e en 1987 et reconnue dôutilit® publique en 1988. 

La FONDATION est à but non lucratif, apolitique et refuse toute discrimination sociale et 

religieuse. Sa durée est illimitée. 

Elle a pour objectif : 

¶ Lô®ducation et la promotion des personnes d®ficientes auditives ; 

¶ Une meilleure insertion dans la soci®t® afin dôassurer leur plein ®panouissement et leur 

participation au développement de la vie sociale ; 

¶ La préparation et le maintien de leur entourage dans une atmosphère de compréhension 

et de soutien psychologique ;  

¶ La formation aux métiers liés à la surdité ; 

¶ Le soutien de toute initiative tendant aux mêmes objectifs. 

Pour atteindre ces buts, la FONDATION cr®e des structures dôaccompagnement y 

afférant : 

¶ Une Ecole de Formation des Enseignements Spécialisés pour Déficients Auditifs et en 

Langue des Signes (IFESPA-LS) avec lôappui technique du SERAC (Sourds 

Entendants Recherche Action Communication) bas® ¨ Paris. Lôobjectif ®tant de 

répondre au besoin du manque dôenseignants sp®cialis®s pour sourds au Cameroun, et 

r®pondre ¨ la politique internationale mais aussi locale pour lôinclusion des personnes 

handicapées. Il est donc nécessaire de former de jeunes étudiants aux méthodes 

pédagogiques et aux stratégies de communication appropri®es. Dôune mani¯re g®n®rale, 

lôIFESDA-LS propose ®galement ¨ tous dôapprendre la Langue des Signes ¨ travers 5 

niveaux de formation. Chaque niveau comporte 2 modules de 30 heures chacun, soit un 

total de 10 modules pour 300 heures de cours. Les cours sont dispensés dans les locaux 

de lôESEDA. 

 

 
3 Informations consultées le 03/04/20 sur le site : https://feppda.wordpress.com/objectifs/ 

https://feppda.wordpress.com/objectifs/
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¶ Un Centre de Préparation Parentale (CCP). Il a vu le jour quelques temps après 

lôESEDA et joue au quotidien le r¹le dô®ducateur, de conseiller, de guide et 

dôaccompagnateur psychologique des parents, en vue de lôacceptation et du meilleur 

encadrement de leur enfant. Le handicap en g®n®ral et particuli¯rement auditif nôest 

jamais bien accueilli dans les familles. Ce qui entrave s®v¯rement lô®ducation, voire la 

vie de lôenfant qui nôacc¯de pas aux études ou dans les meilleurs cas tardivement aux 

études. 

¶ Une Ecole Spécialisée pour Enfants Déficients Auditifs (ESEDA) crée en 1972 est 

consolid®e dôun Centre artisanal et dôun Centre dôAudiophonologie Appliqu®e. 

 

Via son conseil dôadministration et son comit® de gestion compos®s de personnes b®n®voles, la 

FEPPDA sôoccupe de la gestion p®dagogique et administrative de lôESEDA. 
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LôESEDA 

O½ se situe lô®cole ? 

Adresse Physique et postale 

630 et 517 rue 2003 

BP : 370 Yaoundé, Quartier MESSA CAMEROUN 

 

 

Horaires : du lundi au vendredi de 7h30 à 12h et de 13h à 15h 

 

Comment entre-t-on dans cette école ? 

Lôaccueil se fait aupr¯s du secr®tariat avec une rencontre avec la directrice. Il y une orientation 

vers le centre dôaudiophonologie, obligatoire et payante, pour sp®cifier le degr® de surdit®. 

Lôinscription se fait dans une classe en fonction du niveau dô®tudes, de lô©ge de lôenfant et de 

type de handicap. 

LôESEDA se d®finit comme offrant une formation sur les mati¯res enseign®es dans le cycle 

primaire, en commen­ant par la d®mutisation (initiation ¨ la parole) de lôenfant, lôinitiation ¨ la 

lecture labiale (lecture sur les lèvres), et en intégrant plus tard lôapprentissage de la langue des 

signes française. 

Gr©ce ¨ cette formation, ¨ lôissue du cycle primaire, les ®l¯ves de lôESEDA entrent dans les 

établissements pour entendants (collèges et lycées) et obtiennent, suivant les capacités de 

chacun et grâce au soutien pédagogique assuré par des enseignants spécialisés, les diplômes de 

lôenseignement secondaire (BEPC, Probatoire, Baccalaur®at). 

LôESEDA offre par ailleurs en son sein une formation socioprofessionnelle en ateliers de 

couture, de peinture et de céramique. 
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En f®vrier 2020, il y a environ 177 ®l¯ves regroup®s en 8 ann®es dô®tudes. Bien que 

majoritairement compos®e de sourds, lô®cole accueille aussi des entendants ayant des troubles 

associés ou ayant des déficiences intellectuelles. En manque de financement et en lôabsence 

dôautres structures accueillant ces enfants entendants, ESEDA accueille d®sormais ce type de 

public. Les classes sont donc m®lang®es avec plusieurs profils dôenfants et dô©ges. 

 

Lô®quipe p®dagogique est compos®e de 11 professeurs dont trois sourds exerçants dans une 

classe sp®cifique pour enfants ayant des troubles mentaux, dans les domaines dôapprentissages. 

Il y a également un gardien, une secrétaire, une infirmière et un homme « à tout faire » exerçant 

au sein de lô®cole. 

Hormis le personnel enseignant ayant été initiés à la langue des signes françaises, les autres 

personnels ne signent pas (infirmi¯re) ou peu gr©ce aux signes quôils apprennent des enfants ou 

des bases échangées de manière informelle. 

Lô®cole ouvrant ses portes chaque matin ¨ 7 heures sôy voit d®poser par les parents eux-mêmes 

ou par taxi, par moto taxi, les élèves de différentes classes. 

En effet, la directrice de lô®cole fait une sorte de contrat avec des taxis qui d®posent un CV et 

une lettre de motivation pour ramener les enfants ¨ lôheure et venir les chercher ¨ midi pour la 

maternelle et ¨ 15 heures pour le reste des classes. Côest un engagement qui permet de rassurer 

les parents sur lôaccompagnement de leurs enfants ¨ lô®cole mais aussi ¨ lô®cole de sôassurer 

que ces derniers seront toujours pr®sents et ¨ lôheure. 

Le rôle du gardien est donc primordial car, il doit très vite reconnaître les chauffeurs dédiés à 

un ou plusieurs enfants pour les leur confier sans se tromper. 

 

Lôenvironnement ? 

Il y a deux bâtiments principaux. Le premier est d®di® ¨ lôaudiophonologie, la fondation, la 

formation des enseignants ext®rieur, le bureau de lôinfirmi¯re, les classes dôapprentissages et 

les classes maternelles. Le deuxi¯me abrite lôaccueil et le secr®tariat, le bureau de la directrice, 

les classes de la 4ème à la 8ème année ainsi que la classe spécialisée. 
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Une cour réservée aux maternelles, un espace de sport football et hand-ball. Il nôy a pas de 

cantine à proprement dite, mais il y un espace dédié à la vente ambulante (moins onéreuse) et 

une restauration « assise » (plus onéreuse) qui accueille en grande majorité les enseignants 

dôESEDA mais surtout les ®tudiants des diff®rentes ®coles voisines. 

 

(Photographies prises par Anne Depetris en février 2020) 
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Phase 1 : Observation du 13 décembre 2019 au 11 janvier 2020 

ETAT DES LIEUX 

La premi¯re partie du stage a surtout ®t® ®rig®e par lôobservation.  

Je suis arrivée à une époque dite « légère » où les examens se terminaient et les élèves 

pr®paraient un spectacle de fin dôann®es. Une pr®sentation des travaux effectu®s durant le 

premier trimestre aux familles ainsi quôaux nombreux invit®s : membres du Ministère, 

bienfaiteurs et donateurs de lô®cole.  

Dôautres stagiaires ®ducateurs sp®cialis®s entendants arrivant dôune autre acad®mie ®taient d®j¨ 

implant®s et reconnus par les ®l¯ves dôESEDA. 

La directrice môa pr®sent®e dans chacune des 8 classes, en sp®cifiant que je parlais la langue 

des signes française et que je serais dans un premier temps en phase dôobservation puis que 

jôessaierais dans un second temps dôapporter une ç expertise è au niveau de lôenseignement et 

proposer des méthodes alternatives à celles déjà utilisées. 

Jôai pass® une journ®e enti¯re dans chaque classe afin dôy voir le fonctionnement et dôy annoter 

des remarques pour proposer une autre forme dôenseignement plus orient®e vers la langue des 

signes française.  

BILAN ET FIXATION DES OBJECTIFS 

 

En maternelle, il était difficile de mettre quelque chose en place, car il y avait très peu de 

supports adaptés aux différents profils.  

 

Comment sôadapter quand on est seule enseignante devant 10 enfants qui sont sourds, 

entendants, qui ont dôautres troubles et nôarrivent pas ¨ rester assis ou mangent tout ce qui leur 

passe par la main ? comment apporter une attention et un enseignement adapté pour chaque 

enfant dans cet ©ge critique de lôacquisition du langage ? 

Dans certaines classes, quelques enfants sont deux fois plus ©g®s que la moyenne dô©ge en CP. 

Un tel écart au niveau du développement physique, mental est frappant. Comment arriver à les 

intéresser de la même façon, comment les faire se respecter et éviter la violence verbale, 

physique, etc. ? 

Il y a des classes o½ lôautonomie est le mot dôordre. En derni¯res ann®es, les ®l¯ves se montrent 

particuli¯rement curieux, le questionnement y est continu. A la fin de la journ®e, jô®tais 

ext®nu®e, mais je qualifierais de bonne fatigue car jôen ressortais avec beaucoup de plaisir et de 

fiert® dôavoir partag® quelque chose dôunique et dôavoir apport® ma pierre ¨ lô®difice. 

Lôactivit® sportive ®tant mise en avant au sein de cette ®cole, deux ®quipes repr®sentent les 

couleurs dôESEDA lors des comp®titions sportives : lô®quipe f®minine de Hand-ball et lô®quipe 

masculine de Football. 

A travers leur tournoi de fin dôann®es, les ®quipes sportives ont souvent ®t® sollicit®es et mises 

en avant. Jôai trouv® en ces jeunes une volont® de r®ussir et une motivation sans faille. Avec 
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peu de moyens (tenues sportives, ballons) et strat®gies pour sôentra´ner et gagner, ces sportifs 

ont réussi à gagner différents championnats ou bien se classer au niveau local.  

Ces équipes ont été un tremplin et une ressource intarissable pour la plupart de mes 

questionnements. Il môa sembl® ®vident que cô®tait par ce biais que jôarriverais ¨ entrer en 

relation avec une grande partie des élèves et avoir un réel état des lieux de leurs besoins. 

Je ne môy suis pas tromp®e, en me rapprochant de ces sportifs et en ®changeant avec eux, jôai 

tr¯s vite fait une liste dôoutils p®dagogiques comme des livres illustr®s, des images, des photos 

qui pourraient améliorer leur quotidien. Au niveau sportif, du matériel comme des ballons pour 

pouvoir sôentra´ner, des tenues de volley et de football, ainsi que les vrais règles et technique 

pour sôentra´ner avant les matchs. Bien s¾r une grande partie de leurs besoins ont ®t® exprim®s 

autrement par leur enseignants et la directrice.  

Il y a un manque criant de supports, de supports visuels pour tout adapter à chaque classe dô©ge. 

Il est important dôavoir plus de supports visuels pour les aider ¨ apprendre, ¨ retenir ce quôils 

sont amenés à découvrir. 

Jôai tr¯s vite ®t® mise ¨ contribution, en pr®parant une jeune ®l¯ve ¨ un chansigne, une chanson 

de no±l, quôelle devait pr®senter lors de la f°te de fin dôann®e. Cette mise en situation assez 

rapide môa permis de me rendre compte de certaines difficult®s que jôavais pressenties aupr¯s 

de certains enfants. Il fallait faire attention que la langue des signes française ne viennent pas 

« dénaturer è quelque chose que je nôavais pas encore identifi® qui ®tait la langue des signes 

camerounaise. 

Des bilans réguliers ont été faits avec la directrice afin de lui faire une photographie de son 

école, de ses enseignants et de ses élèves. Elle a pu mesurer la qualité de mon implication, mon 

franc-parler et la fid®lit® de mes propos. Je pense quôau vu de la m®fiance palpable envers les 

stagiaires (du fait dôun incident marquant avec un ancien stagiaire), elle avait besoin dôavoir 

tous ces éléments pour me faire entièrement confiance sur la suite du stage. Les choses étant 

mises ¨ plat, elle môa donn® le feu vert pour la deuxi¯me partie du stage ¨ savoir :  

- accueil des deux autres stagiaires de la licence professionnelle 

- mise en place de nouveaux objectifs pédagogiques et projets adaptés. 

Jôallais revenir en f®vrier avec des supports visuels et essayer de proposer une p®dagogie plus 

visuelle. 
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Phase 2 : Mise en pratique 

 

De gauche à droite Υ !ƳŜƭƛŜ ±ŜǊƴŀȅΣ !ƴƴŜ 5ŜǇŜǘǊƛǎΣ tŀǳƭƛƴŜ ²ƛŜǊȊōƛŎƪƛ Ł ƭΩ9{95! Ŝƴ ŦŞǾǊƛŜǊ нлнлΦ 

LA CONFERENCE : UNE SERIE DE CHOCS CULTURELS 

Préparatifs de la conférence : une journée pas comme les autres 

 

En décembre 2019, lors de la phase dôobservation, jôavais demand® ¨ la directrice de lô®cole de 

pouvoir rencontrer les sourds adultes : « grands sourds » comme ils se nomment eux-mêmes. 

Elle môavait imm®diatement r®pondu par la positive. Il sôagissait dôorganiser une conf®rence 

durant laquelle Amélie, Pauline et moi allions échanger sur la culture sourde en France et la 

culture sourde du Cameroun. Cette conf®rence sôintitulait ç Echangeons è et devait avoir lieu 

dans les locaux de lô®cole sp®cialis®e ou dans le domicile dôune des femmes lors de leur réunion 

mensuelle. Lô®v¯nement devait °tre coorganis® par une enseignante sourde de lô®cole. Il devait 

y avoir principalement des femmes sourdes participant aux « tontines4 ».  

Malheureusement pour nous, la rencontre avec ce groupement de femmes nôa pas pu se faire 

car lôenseignante sourde de lô®cole venait de vivre un ®v®nement heureux, la naissance de sa 

fille. Deux autres enseignants sourds ainsi que le photographe et un jeune sourd impliqué dans 

les associations sourdes de Yaoundé se sont charg®s dôinformer une infime partie de la 

communauté sourde de Yaoundé. 

 

 
4 Regroupement des femmes en réunions. 
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Du stress et un premier choc culturel  

 

Ayant dôautres occupations, les personnes invit®es souhaitaient savoir les raisons de cette 

conf®rence. Elles souhaitaient °tre s¾res quôil ne sôagissait pas dôun canular. Et pour cela, il 

nous a dôabord fallu nous plier ¨ certaines exigences : 

- Nous avons été prises en photo, elles ont été publiées dans certains réseaux sociaux pour 

communiquer sur cette conférence et ainsi confirmer que les intervenantes étaient 

vraiment pr®sentes sur lô®cole ESEDA. 

- Il est également de coutume de prévoir un en-cas pour remercier les personnes qui ont 

fait le déplacement pour la conférence. Des us et coutumes qui ont interpelé Amélie et 

Pauline mais qui ont finalement apporté une convivialité à la fin des échanges. 

- Des discussions venant du photographe et du jeune responsable associatif se sont portées 

sur le fait de payer le transport ou non aux personnes qui viendraient. Lôobjectif ®tant 

de les d®dommager de lôeffort effectu®. La r®ponse fut un non cat®gorique de la part de 

la Directrice dôESEDA car elle estimait quôil fallait que ç les grands sourds » soient 

conscients de la chance dôavoir ce type de conf®rence au sein de lô®tablissement. 

Am®lie, Pauline et moi ®tions dôaccord avec son intervention car nous partageons la 

même opinion et estimons que la prise en charge des en-cas par nos soins suffisait à 

respecter la culture « pi Cameroun » mais aussi partager un moment chaleureux à la fin 

de la conférence. 

Finalement, il a fallu limiter le nombre de personnes à inviter, car nous ne souhaitions pas être 

débordées par une centaine de personnes qui pouvaient potentiellement venir. 
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Le Jour J : Deuxième choc culturel où comment penser au QQOQCCP5 

 

Méthode du Quoi, Qui, Où, Quand, Comment, Combien, Pourquoi ? 

Avec le recul, lôorganisation est de mise dans ce type de rendez-vous.  

Nous avions peut-être surestimé nos capacités à gérer cet événement en nous concentrant 

uniquement sur la qualité de notre présentation. Nous avions aussi surestimé le matériel et les 

locaux qui nous accueillaient et nous nous étions reposées sur les dires et non vérifier en amont. 

Il faut être partout : de la communication via les réseaux sociaux, une vidéo, un flyer, la mise 

en place dôune salle ç correcte » pour accueillir le public, etc. Notre confort universitaire ou 

européen nous a poussées à baisser la garde et créer une situation de stress à quelques heures 

de lô®v¯nement.  

Cette méthode de questionnement (Quoi, Qui, Où, Quand, Comment, Combien, Pourquoi ?) 

que jôai d®couverte lors dôune de mes formations universitaires en 2003 en conduite de projet 

industriel semble être un support utile dans la résolution de problème de manière simple et 

efficace. Nous aurions dû commencer en posant chacun de ces questionnements avant de nous 

lancer dans la mise en place de ce projet.  

Côest aussi une m®thode organisationnelle qui nous permet de r®sumer pas mal de choses, de 

déléguer quand on travaille en groupe et de hiérarchiser en essayant de ne rien oublier. 

A d®faut dôavoir pensé de mettre en place cette méthode, je présente ci-après la mise en place 

de cette matinée et ses résultats sur la base de cette méthode. 

 

Quand ? Où ? 

Les mercredis après-midi et les samedis matin, les jeunes sourds en inclusion dans les collèges 

ou lyc®es viennent faire des r®p®titions avec les enseignants dôESEDA. Dôautres ®l¯ves ayant 

eu vent de notre intervention sont ®galement venus ¨ lô®cole pour assister ¨ la conf®rence. Les 

« grands sourds » profitent du samedi matin pour se retrouver et jouer au football ensemble. Il 

®tait donc ®vident que pour toucher une autre population que celles des ®l¯ves dôESEDA, il 

fallait organiser cette matinée le samedi matin. 

Avec lôaccord de la directrice, le rendez-vous avait été pris le samedi 22 février 2020 de 10h à 

12h ¨ lôEcole ESEDA.  

Nous devions tout mettre en place d¯s 8h00, une fois sur place, nous avons eu la chance dô°tre 

aidées par les élèves pour aménager une classe en salle de conférence et la nettoyer. La 

générosité et la volonté sont des qualités premières chez ces élèves.  

 

Comment ? 

Nous avions préparé un power point en support qui nous aiderait à présenter : 

- La licence professionnelle 

- La fédération nationale des sourds de France 

- Les clubs sportifs 

- Les associations culturelles 

En voulant installer tout ceci et organiser la salle : le manque de moyens, de supports techniques 

sôest tr¯s vite ressenti.  

 
5 https://www.certification-qse.com/methode-qqoqccp/ 

https://www.certification-qse.com/methode-qqoqccp/
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1- Comment organiser une salle de classe pour accueillir une cinquantaine de personnes ? 

et la rendre accessible ?  

2- Comment la rendre propre en peu de temps ? 

3- Comment la rendre agr®able au niveau de la temp®rature, sachant quôil nôy a pas de 
climatisation dans une salle de 20 élèves habituellement sous presque 35 degrés de 

température ? 

4- Comment faire une projection sans mur blancs, sans fenêtre et rideau pouvant empêcher 

la lumi¯re dôentrer dans la salle ? 

5- Et la liste nôen finissait plusé¨ quelques heures de la conf®rence. 

En r®ponse ¨ tout ceci, le grand plan B, le rafistolage, lôaide de la directrice, du gardien, 

dôIbrahim, de Claudia, et une bonne dose dôhumour nous a permis de beaucoup 

relativiser. Nous ®tions amen®es ¨ revoir nos exigences (d®j¨ basiques) é encore plus ¨ la 

baisse. En une heure et demie, nous avons atteint notre objectif dôaccueillir et dôeffectuer cette 

conférence dans une salle accessible. 

 

Qui ? Combien ? 

 

ç Jôai remarqu® souvent que les gens qui sont en retard sont de bien meilleure humeur que 

ceux qui ont dû les attendre », André Roussin 

 

Les grands-sourds ont répondu présents : avec une grosse demi-heure de retard certes, mais ils 

sont venus. Cette attente a mis à rude épreuve la patience de mes collègues car elles sont 

habitu®es au respect de la ponctualit®. Côest un autre choc culturel pour elles. Le premier choc 

est de voir la pauvret® des moyens, car il nôy a pas de réseaux de transports en commun aussi 

accessibles quôen France ; il y a des taxis, certes ¨ moindre co¾t (moins dô1 euro par trajet) mais 

cela représente un budget (repas) pour ceux qui se déplacent. De plus, une distance de moins 

de 10 km nous sépare de notre h®bergement ¨ lô®cole (pour laquelle on mettrait moins de 5 

minutes en France pour sôy rendre en voiture) ; au Cameroun, au vu de la circulation ou du 

détour du taxi qui est partagé, le temps de trajet varie entre 25 à 45 minutes. Tout ceci doit être 

pris en compte lorsquôon invite quelquôun au Cameroun. Pour moi, la demi-heure de retard est 

« acceptable è. Tout d®pend du point de vue que lôon prend, en fonction de nos cultures diverses 

et vari®es. Arriver ¨ lôheure pourrait vexer lôh¹te. Il faut savoir sôadapter. 

Chez nous, ne parle-t-on pas du quart dôheure marseillais dans notre r®gion ? 

 

Alors que le th¯me de cette conf®rence nôa m°me pas ®t® publi® ni pr®sent® par une affiche ou 

un mailing comme nous avions pris lôhabitude de le faire en formation : plus de 40 personnes 

se sont déplacées pour écouter 3 inconnues un samedi matin. 

Pour moi, côest une vraie chance et une preuve de confiance que nous donne cette communaut®. 

Nous avons un message, un échange à faire passer, nous avons pu le faire face à un large public. 

Un public majoritairement masculin, qui est arrivé après leur habituel match de football du 

samedi. Il y avait également les jeunes en inclusion dans des collèges ou lycées qui viennent 

revoir leurs cours avec les professeurs volontaires. 

Des ®l¯ves dôESEDA ¨ qui nous avions parl® de cette intervention se sont d®plac®s ainsi que 6 

des 12 professeurs de lô®cole. 

Le budget « rafraîchissements et en-cas è d®fini en fonction dôune cinquantaine de personnes 

livré par le service traiteur est venu clôturer cet après-midi de manière festive et agréable. 

 

 



Licence professionnelle intervention sociale, langue des signes française. Aix Marseille Université 

16 
08.05.2020 

Pourquoi ? 

 

Il nous semblait important de pouvoir échanger avec la communauté des sourds de Yaoundé 

ayant ou non fréquenté cette école sur ce qui se passe dans leur vie de citoyens. Nous 

souhaitions leur pr®senter une partie de notre formation ainsi quôune partie de la vie culturelle 

de la communaut® sourde en France.  Cette conf®rence avait pour objectif premier dô®changer 

sur leur vie et faire des ponts si possibles avec notre vie en France. Nous avons évoqué nos 

ressemblances ainsi que nos différences ; nous avons tenté de nous donner mutuellement des 

exemples, de définir des modèles au sein de la communauté Sourde. 

 

Bilan 

 

La matin®e a ®t® tr¯s positive, nous nôavons pas vu le temps passer. Il y a eu beaucoup 

dôinteractions et de moments forts avec : 

- Les nombreuses questions sur notre licence professionnelle « intervention sociale, 

langue des signes française ». Les sourds étaient stupéfaits et intrigués du fait que les 

enseignements soient uniquement en langue des signes et que les cours soient donnés 

par des enseignants sourds. 

- Lôintervention du directeur dôune ®cole pour sourds dans une autre ville du Cameroun, 
souhaitait avoir un lien et des informations privilégiés pour accéder à la culture sourde 

en France. Il souhaite pouvoir participer aux festivals comme ceux de clin dôîil ou 

inviter ces Sourds français en Afrique. 

- Lôintervention ®mouvante dôun jeune qui a souhait® nous remercier dô°tre venues au 
Cameroun, dôavoir propos® cet ®change et montr® une autre vision dôune partie de la 

communauté sourde en France et de sa culture. 

- Lôintervention de la directrice de lô®cole qui ouvrait la porte de lô®cole ¨ dôautres projets 
que sportifs (football). Elle souhaiterait aider à promouvoir la culture sourde et montrer 

que les sourds sont « capables ». 

 

Il y a eu beaucoup dôinterrogations, beaucoup de rires et dôexpressions corporelles qui voulaient 

tant dire. Certaines de ces expressions manifestaient la surprise de savoir ce qui se faisait dans 

notre université et dans les associations, mais aussi la tristesse dans certains regards qui pour 

moi marquaient lô®cart existant entre les droits des sourds occidentaux et ceux des sourds 

camerounais. 

 

La matin®e sôest termin®e par de nombreuses photos et le pot traditionnel ç fruits, sandwichs et 

rafraîchissements ». 

Ce fut une matinée où nous sommes passées par toutes les émotions : peur, colère, déception, 

joie, fierté mais qui restera gravée dans nos mémoires. 
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Photographie du groupe après le séminaire 

 

 
Photographie durant le séminaire, intervention de la directrice 

 

 
Photographie du moment de partage après le séminaire 

 


